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DE L' ILE RODRIGUE (Océan Indien)
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RESUME

Après avoir analysé succinctementles facteursécologiques, l’auteur décrit les

principauxgroupementsvégétauxdel’ île Rodrigueensoulignantlesrapportsqui existent

entre la physionomie, la structure floristique et la répartition géographiquede ces
groupementsd’ une part et les conditionsécologiquesd’autrepart. Danscertainscas, les

principalesétapesde l’évolution dela végétationsontprécisées.

ABSTRACT

After a brief analysis of the ecological factors, the writer describesthe vegetal

communitiesof Rodriguez Island, clearing up the relations betweenphysiognomy,
floristical compositionand geographicaldistribution on the one hand and ecological

conditions on the other hand. In somecases, the main stagesof the evolution of

vegetationare specified.

* *

LE MILIEU PHYSIQUE

L’ile Rodrigue, à 650 km environdansl’Est-Nord-Est de l’ fle Maurice, est la plus

petitedestrois îlesde l’archipelde? Mascareignes. Desuperficievoisinede110km2, elle

mesureenviron18 km delong surunelargeurmaximumde6,5 km.Sonrivageestdansle

détail très découpé et l’ fle est ceinturée par un récif corallien frangeantdélimitant un

lagon peu profond dont la largeurvaried’ unecinquantainedemètres(à l’Est) àplusde6

km (au S.O.), parsemé d’une quinzained’ilôts, les uns de naturebasaltique, les autres

calcaires(calcarénitesou sablescalcaires).

L’altitude est modeste (400 m au Mont-Limon) mais étant donné les faibles

dimensionsde l’ fle, les pentessont généralementforteset sont entailléesde profondes

vallées radialesaux flancs abruptsvoire verticaux, ce qui rend la topographiedu pays

asseztourmentée dansle détail.
Le sous-sol de l’ île est constitué par des basaltesmis en place entre1,3 et 1,5

million d’années contre lesquelss’adosse, sur le littoral méridional et oriental, une

puissantesérie de calcarénitesdunairescouvrant3 km2 environ. Celles-ci sontissuesde la

consolidationdedunescalcairesqui ontétéédifiéesà la faveurd’ unerégressionmarineau
pléistocène supérieur (entre80.000et 30.000ans).

Il n’a pasencoreété fait uneétudesystématiquedessolsde Rodrigue. En première
approximation, on peut reconnaître trois groupesprincipaux. Dans les petitesplaines

littorales, aux débouchés desgrandstorrents, on trouve dessolssuralluvionslimoneuses

supportantdes prairies hygrophilesou une végétation de submangrovelorsqu’ ils sont
constammentgorgés d’eauou bien desculturesdansleszonesmieuxdrainées.
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Sur les pentesextérieuresde0 à150m occupéesparla savanebasseà Bothriochloa
pertusa, (L.) Camus, ce sont des sols brunspeu épais, discontinus, édifiés sur coulées
basaltiques.

Dans la région centrale, enfin, au substratum formé surtout de matériaux
pyroclastiques, se sont développés des sols andiques(andosols) riches en substances
amorphes(allophanes). L’ importancedessolsandiquesdansl’ île est attestée par le fait
quelesalluvionslimoneusesprélevéesauxdébouchésdestorrentsdansle lagon révèlent, à
la diffraction auxRX, unetrès grandeabondancedesubstancesamorphesdansla fraction
fine alorsquelesargilescristalliséesy sontpratiquementinexistantes. (1)

Les phénomènesérosifs n’ont pasactuellementune très grandeampleur. Les lits
étroits destorrents, encombrés de végétation hygrophile, attestentde la faiblesseet de la
rareté de cruesviolentesdurantcesdernièresannées. Le matériel terrigènedéposé dansle
lagon au débouché desvalléesestrelativementpeu importantet formé surtoutd’éléments
fins. Cependant, d’après des documents photographiquesdatant d’une quinzaine
d’années, cetteérosionsembleavoir été plusintenseà la suitededéboisementsétenduset
l’état de dégradationdu sol que l’on constateen certainssecteursen estla conséquence.
D’importantstravauxdeconservationdessols (fosséset murettesantiérosifs, plantations
de véty ver en ligne selonlescourbesde niveau, reboisements, pâturagesartificiels) qui ont
été entreprispar le Départementde l’ Agriculture et celui des Bois et Forêts ont très
nettementralentilesprocessusd’érosion.

LES FACTEURSCLIMATIQUES

Par sa position géographique, l’ île Rodrigue jouit d’ un climat tropical océanique
comme les deuxautresîles de l’archipel (Maurice et Réunion). Ce climat est caractérisé
par unesaisonchaudeet humidede décembreà mai et unesaisonfraîcheet plussèchede
juin à novembre. La températuremoyenneestélevée et le degré hygrométrique de l’air
toujoursdegrandevaleur.
1-LA TEMPERATURE

Le tableauI donneles principalescaractéristiquesdu régime de températurepour
la seulestation de Pointe Canon, près de Port Mathurin, au Nord de l’ fle, à 50 mètres
d’altitude. Il ne semblepasqu’ il y ait des diff érencesnotablespar rapportaux autres
secteursde l’ fle, saufcertainementunefaible variationen fonctionde l’altitude.

Les moyennessont calculées sur 8 années (1962-1969) et les maximumsou
minimums sont relevés au cours de la même période. Si on les compareaux valeurs
donnéespar WIEHE (25) * pour la période 1939-1943, on se rend comptequ’ ils sontà
peu prèsconcordants. Un trait dominantdece régime thermique, c’est la faible amplitude

au coursde l’année et les valeursélevéesdesminimumsabsolusqui ne descendentjamais

au-dessousde14° à l’altitude50 mètres.

2- LESVENTS.

L’ fle Rodrigueestsoumiseau régime desalizés du Sud-Est. La direction desvents
dominantsoscille entre l’Est et le Sud-Sud-Est. Pendantles mois d'hiver (juillet, août,
septembre), ces alizés apportent très peu de précipitations
desséchanteimportanteoutre leur action mécaniquenéfaste, notammentsur lescultures

et exercent une action

1 — CHAMLEY et MONTAGGIONI : communicationpersonnelle.
* Les chiffresentreparenthèsesrenvoientà l ’index bibliographique.
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TEMPERATUREET HYGROMETRIE POURLA REGION DE POINTE CANON,
REGION NORD, ALTITUDE 50 METRES

TEMPERATURE Hygrométrie

Année
1969

Maximum
moyen

Minimum
moyen

Moyenne
mensuelle

Minimum
absolu

Maximum
absolu

23,5 8228,631,4 21,025,7JANVIER

7624,031,5 20,2 29,026,4FEVRIER

8023,929,332,6 20,426,3T A RS

7923,219,8 28,1CC 31,325,5AVRIL

7826,6 21,518,330,423,7VI A I

7425,4 20,016,728,122,4JUIN

7519,024,314,527,221,5JUILLET

7518,324,025,8 15,420,9AOUT

7519,224,816,427,721,8SEPTEMBRE

7220,025,617,427,822,5OCTOBRE

7521,326,819,130,023,8NOVEMBRE

7922,528,119,431,925,4DECEMBRE



sensiblescomme le maïs et les plantesfruitières fragilescommele Bananier. Même des
espèces rustiques comme Eugenia jambos et Psidium cattleyanum var. coriaceum
demeurentrabougriessur les versantsdirectementexposés et présententdes rameaux
complètementeffeuillés à leur extrémité. Le choix desessencesde reboisementdansles
zonesles plus ventiléesdoit tenir comptedecefacteurparticulièrementdéfavorable.Sur
la Plaine Corail, dansle Sud-Ouestde l’fle, la quasi-permanenceet la violencedu vent
imprimentaux raresespèces ligneusesindigènesqui subsistentdanscetterégion un port
endrapeaucaractéristique.

Pendantl’été, les dépressionscycloniquestropicalesapportentde lourdesprécipi-
tationset il n’est pasrare que l’ fle soit sur leur trajet au coursdeleur déplacementdans
l’ Océan Indien. Ces cyclonesexercentalors desravagesimportantstant au niveau des
culturesque de la végétation ligneusespontanée ou plantée, plusspécialementlorsque
plusieursde cesmétéoresse suiventà quelquesmois d’intervallecommece fut le casau
cours de la saison cyclonique1967-1968: cyclone Carmendu 24-12-1967, cyclone
Henriette du 20-1-1968, cyclone Monique du 29-3-1968 au cours duquel les vents
auraientdépassé la vitessede 250km/heure.

3-LESPLUIES.

Les 8 stationspluviométriques installées en divers points de l’ fle depuis1962
(quelques-unes sont antérieures) auxquelles s’ajoute une 9e (Maréchal) en 1966,
permettentd’avoir une idée assez précise du régime pluviométrique général et de
certainesvariationsen fonctiondesconditionstopographiques. Pourunemêmestation, la
hauteur totale des pluies varie assezlargementd’une année à l’autreet cela dépend
étroitementdesdépressionscycloniques, de leur nombreet de la distanceplusou moins
éloignée de l’ fle à laquelleellesévoluent. Port Sud-Est enregistrait790 mm en1969et
1.557mm en 1967. Solitude (à 200 m d’altitude) recevait1.252 mm en 1969et 1.807
mm en 1967. Le total élevé de l’année1967estdû à un cyclonequi apportaendécembre
426 mm à Solitudeet 563 mm à Port Sud-Est, c’est-à-dire danscettedernièrestationles
3/4 du total despluiesd’uneannée déficitaire comme1969. Il ne s’agit paslà d’un cas
uniquemaisd’un phénomèneserépétantchaqueannée.

Si le total annueldesprécipitationssemblesatisfaisantpour l’ensemblede l’ fle, la
plusgrandepartiedespluies tombependantlesseulsmoisde(décembre) janvier, février,
mars (avril ) et souvent même pendant les quelques jours que dure le passagedes
dépressionscycloniquessur Rodrigueou au voisinage. Le graphiquede la figure1montre
la répartition despluiesdansl’année. Les chiffres donnés sont les moyennesmensuelles
calculées sur 8 années(1962-1969) pour3stations: Solitudesur le versantnord, à 200m
d’altitude; PointeCanon(Port Mathurin) sur la côte nord, à 50 m ; Port Sud-Est sur le
littoral sud. Les courbesobtenuesillustrent bien l’extrême irrégularité du régime des
pluies. Les précipitations pendant la saison frafche sont de faible valeur, avec un
minimum pour les mois de septembre, octobreet novembrequi' reçoivent moinsde 60
mm d’eau. Le calcul de « l’ indice xérothermique» de BAGNOULS montrequ’ il existe
une période sèche pouvants’étendred’août à novembre. La correctiondu nombrede
jours secs qu’entraîne le degré hygrométrique élevé de l’air est annulé par l’action
desséchantede l’alizéet l’on peutconsidérer quela sécheresserègnependant3 ou 4 mois,
au moinsdansla zonebasse.

L’allure de ces courbespluviométriquesest sensiblementla même que celle que
présententles courbesétabliespour desstationsde Mauriceet la Réunion. Toutefois, en
raisonde la faible étendueet de l’altitudemodérée de l’ fle, il n’existepourainsidire pas
de dissymétrie dansla répartition géographiquedes pluies commec’est le caspour les
deuxautresMascareigneset plus particulièrementla Réunionoù la zonesoumiseau choc
direct de l’alizéestnettementplusarroséequele versantabrité. On notemême unelégère
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inversion par rapport à cettetendance, c’est-à-dire quela côte « au vent » de Rodrigue
(région de Port Sud-Est) reçoit un peumoinsdepluiesquela région « sousle vent » (Baie
auxHuîtres) commele fait ressortirle tableauII.

Si le relief est insuffisant pour arrêter les vents chargés d’humidité, il accor-
che néanmoinsune partie des nuageset il en résulte une certaineaugmentationde
la pluviométrie en fonction de l’altitude. Solitude et Maréchal, deux stations à
environ 200 m, reçoivent un total de précipitations sensiblementplus élevé que
celui des stationslittorales (tableau II ).

TableauII
TOTAL DESPLUIESANNUELLES POUR4 STATIONS

(explicationdansle texte)

Années 1965 1966 1967 1968 1969

Port sud-est
Baie aux Huîtres
Solitude
Maréchal

1.050
1.426
1.536

832 1.565
1.757
1.807
2.004

1.302
1.446
1.755
1.920

790Hauteur
despluies

en mm

969 1.059
1.252
1.050

1.334

LES FACTEURSANTHROPOZOOLOGIQUES

L’Homme a joué et joue encoreun rôle important dansl’évolution du paysage
végétal de l’ île Rodrigue. On peut distinguer trois périodes danscetteévolution de la
végétation.

D’aprèscertainsdespremiersvoyageursqui visitèrent l’ fle ou y séjournèrentà la fin
du 17e et au 18e siècles, le paysétait totalementboisé. D’après d’autresdocuments, il
sembleque le revêtementforestier n’était pascontinu, au moinsdansles zonesbasses.
Une lithographieaccompagnantle récit de François LEGUAT de son séjour à Rodrigue
en 1691-1693et représentantla côte desenvironsde Port Mathurin, montredesvallées
boisées séparées par des croupesrocheusesportant de rares arbustes. Le chanoine
PINGRE parledéjà d’ incendiesdesavanesen1761, c’est-à-dire à uneépoqueoù l’ fle était
à peine occupée. Les bassespentesdevaientêtre, à l’origine, couvertesd’une formation
herbeusedominée par des Pandanus, des Latanierset desPalmiers. L’existenced’une
savanearborée dansles zonesles plussèchessembleêtre un trait communà la végétation
destrois Mascareignes, commele fait ressortirl’analysedesécritsdespremiersvoyageurs
ayanttouché cesîles.

Il estcependantcertainquelesvalléeset lesrégionsmoyenneset supérieuresétaient
primitivementforestières. Il se trouve aussiqueceszonesétaient les meilleuresdu point
de vue agricole. La déforestationa doncaccompagné la miseen valeurde l ’ fle. Desplantes

exotiques, trouvantlà desconditionsécologiquesfavorables, ont pris le relai desespèces
forestières indigènesen assurantunenouvellecouverturevégétale protectrice. Il fautciter
le Jamrosat(Eugenia jambosL.) et le Goyavier( Psidium) introduitsentre1761et1795,
le Bois Noir (Albizzia lebbeck (Willd .) Benth), le Bois d’oiseau(Litsea) et l’ « acacia»
( Leucaenaglauca (D.C.) Benth) introduits vers 1850. Cesétrangères à la flore locale
envahirentles jachèreset s’ infiltr èrent dansles zonesforestières violéespar l’hommeet,
en raison de leur caractère éminemmentsocial, éliminèrent progressivementles espèces
autochtones.
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Une nouvelle phasede déboisementintenseeut lieu vers1945-1950et il ne reste

plus de cettenouvellecouvertureforestièrequedeslambeauxfortementappauvrissurles

versantsde quelquesvallées et sur les principaux « monts» de la zone centraleet

orientale. Ces débris ne sont même pas respectés puisque des habitationss’y sont

installées durant ces dernières années. Dans le même tempsles espèces indigènes des

bassespenteslaissaientla place à desgraminées pantropicalescommeBothriochloaet

Heteropogon, leur installationétantfavorisée parle pâturageet parlesincendiesensaison

sèche. Les groupementsà Leucaenaétablissur lespentesextérieuresà sol squelettiqueet

les flancsabruptsdesvalléesont pratiquementdisparupour faire faceà la savanedevant

lestentativesde culture, le développementde l’élevage, la nécessitédeproduiredu boisde

chauffagepourunepopulationsanscessegrandissanteet enfin la dentdu cabri.

Rodrigue, de nosjours, estdoncune île pratiquementsansforêts, si l’on excepteles

trop rares reboisementsréussis et les maigres lambeaux de végétation secondaire

paraclimacique. L’ fle est ceinturée d’une savanebasseet pauvre avec au centre une

mosaïque de cultures, de jachères et de pâturagesaux limites respectivesextrêmement

fluctuantes.

LA VEGETATION

L’action combinée à diff érentsdegrésd’ intensitédesfacteursécologiquesenvisagés

précédemmentdéterminel’ installationde diversgroupementsvégétaux. Pour lesdécrire,

nousavonsutilisé la méthodedesphytosociologuesde l’école zuricho-montpelliérainequi

a l’avantagede mettreenévidencenonseulementla compositionfloristique maisausside

donnerune idée assezprécise de la physionomiedu groupementpuisqu’ il est possible

d’apprécier le degré d’occupationdu sol par lesespèceslesunespar rapportauxautres.

A-LESGROUPEMENTSVEGETAUX LITTORAUX

On peut considérer que trois facteursconditionnentla répartition et la structure

floristique de la végétation littorale de l’ fle Rodrigue: la nature du substrat, le degré

d’exposition aux embrunset les apportsd’eaux douces. La distribution linéaire est

fonction de la naturedu substrat. La zonationdépendde l’ intensité desembruns, donc

sur un même substrat, varie en fonction de la situation géographiquepar rapportaux

ventsdominants.

1 — LA VEGETATIONDU LITTORALROCHEUXBASALTIQUE.

Partoutoù le rivage estconstitué d’affleurementsbasaltiques, la végétationlittorale

estpauvresurle plan floristiqueet la savaneà Bothriochloadescendjusqu’à l’étagemarin

supralittoral. Tout au plus, note-t-on un enrichissementde cette davaneen Ipomea

pes-caprae (L.) R. Br., convolculacée qui remontejusqu’à 150 m d’altitude. Canavalia

obtusifolia D.C. s’observerarement. Zoizia matrella (L.) Merril s’ installeparfoisdansles

fissures et çà et là se rencontrentde rares individus d’espèces ligneuses( Pandanus

heterocarpusBalf. f., CaesalpiniaBonduc (L.) Roxb., Erythrina indica Lam., Pongamia

pinnata (L.) Merrill .). Les falaisesbasaltiquessont pratiquementnuesavecderarespieds

deLeucaenaglauca (D.C.) Benth. et deLyciumtenueWilld. var. SieberiDunal.

Dans la région orientale directementsoumise au choc de l’alizé, l’action des

embrunsest nettementplus sensible. La savanereculejusqu’à -I- 20 à + 40 m pour laisser

la place à une pelouse à Zoizia et Seneciolinearis (D.C. ( ? ). Des fragmentsde ce

groupementhalophileparviennentà s’ installerdanslesfissuresdesrochersjusqu’à+ 120

m auxenvironsdu Mont Cabriet en facede la Baiedel’Est.
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Voici deuxrelevés effectués dansla région de Trousd’Argent (AnseFémie). Sols
peu épais sur basalte riches en gros blocs. Altitude : -h 20 m. Pente 10 à 20%.
Exposition: Est. Aire : 25 m2. Recouvrement: 70 à80%.
N° du relevé

ESPECES+ HALOPHILES

ZoiziaMatrella (L.) Merril
Seneciolinearis D.C. (?)
Ipomaeapes-caprae(L.) R. Br.
FimbristylisglomerataNees
FimbristylisobtusifoliaKunth
LyclumtenueWilld. uar. SieberiDunal
Dactylocteniumaegyptium(L.) Beauv.
BoerhaaviadiffusaL

ESPECESDE LA SAVANE

AlysicarpusvaginalisD.C.
Bothriochloapertusa(L.) Camus
Heteropogoncontortus(L.) Beauv.
Chloris barbotaSwartz
Teramnuslabialis Spreng.

UBIQUISTES

Stachytarphetajamaicensis(L.) Vahl.
DesmodiumincanumD.C.
Desmanthusvirgatus Willd.

1 2

34
22
11

1

+
+

+
+ '

2- LA VEGETATIONDU LITTORALROCHEUXCALCAIRE.

Dans les zonesde calcarénitesdunaires, la végétation littorale contientun certain
nombre de planteshalophilesqui, à l’échelle de Rodrigue tout au moins, semblent

écologiquementliées au substratcalcaire. Ces espècessont actuellementabsentesdes
côtesrocheusesbasaltiques. CitonsPemphisacidula Forst., Surianamaritima L.,Portucala
sp., Toumefortiaargentea L.f., Sida ( parviflora D.C. ? ) BoerhaaviadiffusaL. (forme
spéciale, à fleurs blancheset feuilles très crassulentes), PsiadiacoronopusBenth. Hook.,
Myoporummauritianum D.C., Phyllanthussp., OldenlandiaSieberiBaker var. congesta

Balf. f. D’autresespèces, maintenantdisparuesou devenuesextrêmementraresont été
signalées par BALFOUR comme strictementinféodées au littoral calcaire: Hypoestes

inconspicuaBalf. f., AeruacongestaBalf. f., AbrotanellarhynchocarpaBalf. f., Nesogenes

decumbensBalf. f. Dansce groupede planteshalophiles, certainessont indiff éremment
psammophilesou rupicoles: Pemphisacidula Forst., ToumefortiaargenteaL.f., Suriana
maritima L., Sesuviumportulacastrum L. (forme spéciale), Sida ( parviflora D.C. ? ),
Phyllanthussp. On les rencontresur lesplagessablonneusescalcairesde l’ fie principaleet
égalementsur cellesde l’ île aux Cocoset de File aux Sables. Les autresont desmœurs
essentiellementrupicoleset nes’observentquesurlescôtesrocheusescalcaires, y compris

cellesdecertainsîlotsdu lagon (Pintade, Gombrani, Chat).

Le caractère calciphile de Pemphis acidula Forst. a déjà été signalé par

FORSBERG dans les îles Marshall. D’après SAUER l’espèce existe sur les basaltes

littoraux de l’ Ile Maurice maiselle croît en abondancedansles sitesà substratcalcaire.

Elle abondeaussi dansles îles coralliennesde l’Océan Indien. A la Réunion, . Pemphis

acidula Forst. se rencontresurlescôtesbasaltiquesdu Sud maiselle y est très rare.
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La végétation du littoral rocheuxcalcaireprésenteunezonationtrèsnettedonton
ne retrouvepasl’équivalentsur lescôtesbasaltiques.

Sur unelargeurpouvantatteindreunedizainedemètres, existeunezonehumectée
voire inondée aux fortes mers et qui est pratiquementstérile. Seule une Aizoacée:
Sesuvium portulacastrum L. consent à vivre dans de telles conditions mais son
recouvrementesttrèsfaible.

Derrière cette bandequasimentdénudée, s’installe un fourré à Pemphis acidula
Forst. et Suriana maritime L. Le groupementest continu sauf au niveau des anses
sableuses, s’étendantsur 1 à 20 mètres de profondeur. Au fond de la BaieTopaze, au
rivage abrité, le groupementdisparaît etsetrouveremplacéparunefrangeàIpomaeapes
caprae (L.) R. Br.

Cette végétation halophile se composede deux stratesbien distinctes. La strate
supérieure dans laquelle Pemphispeut atteindre2 mètrescomprenden outre Suriana
maritima L. et Lycium tenue Willd. var. sieberiDunal.

La strateherbacée est constituée par un certainnombred’espècesinféodéesà ce
substratcalcairemais à recouvrementtrès faible: OldenlandiasieberiBakervar. congesta
Dunal, Portulacasp., Sida ( parviflora D.C.? ),Phyllanthussp.,Euphorbiagoliana Lam.

Il està peuprèscertainqu’anciennementexistait,derrière la ceintureà Pemphis et
Suriana, unedeuxième ceinturede végétation à based’espècesarbustiveshalophilesayant
de nosjoursà peuprèscomplètementdisparuesdel’ fle principale. Nousavonsretrouvé la
plupart des espèces caractéristiques au centre des îlots Pintade, Gombrani, Chat, en
arrière de la ceinture à Pemphis et Suriana. Au milieu d’exotiquescomme Leucaena
glauca (L.) Benth, subsistentMyoporum mauritianum D.C., Psiadia coronopus Benth.
Hook., Sophora tomentosa L., Tournefortia argentea L. f., Thespesiapopulnea (L.)
Soland., SarcostemmaodontolepisBalf. f.

Sur la Plaine Corail et à PointeCotton, cesespècesont probablementdisparuà
l’exceptiondeTournefortia argenteaL. f.et Sophora tomentosaL. qui sontd’ailleursfort
rares. Cettevégétation adlittorale, détruite presquecomplètementdu fait del’Hommeet
desestroupeaux, est remplacée sur les îlesGombraniet Chatpardesfourrés à Leucaena
et sur l’ île principalepar unemaigresavaneàCymbopogonexcavatus(Hochst) Stapfdans
laquelle se maintiennentquelquesespèceshalophiles( SenecioLinearis D.C. ?, Fimbris-

tylis obtusifolia (Lam.) Kunth, F . glomerataNees, Ipomaeapescaprae(L.) R. Br. Le seul
vestige à peinemodifié de ce groupementadlittoralpeuts’observersurPilot Pintadetrès
prochedu rivagedePlaineCorail.

3- L A VEGETATION LITTORALE SUR SUBSTRATMEUBLE .

Le rivage de Rodrigueprésentede nombreusesinflexions correspondantpresque
toujoursà la terminaisondesvallées. Les unes(anses), à peinemarquées, reçoivent des
torrents peu importantset sont le siège d’ une sédimentation presqueexclusivement
organogène ( Foraminifères, débris corallienset coquilliers). Les baies, échancruresplus
amples sont les extrémités aval de vallées plus profondes et il s’y produit une
sédimentationmixteorganogèneet surtoutterrigène.
a — Les plagessableusescalcaires.

Le sablecalcairebiodétritique tantôt forme desimplesplagesadosséesauxbasaltes
ou aux « dune-rocks», tantôt constituede petitesdunespresquetoujoursplantées en
Casuarina, Pongamia et quelques autres espèces exotiques. On distingue sur ces
formations sableusesdeux groupementsvégétaux bien caractérisés : un groupement
d’arrière-plage formant une frange étroite à Sporobolusvirginicus (L.) Kunth, Ipomaea
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pes-caprae (L.) R. Br.etFimbristylisglomerataNees, un groupementdeduneàCynodon

dactylon L. et Dactylocteniumaegyptium(L.) Beauv. se présentantsouventcommela
strateherbacée desboisdeCasuarina.

Il existedansle lagon deux îles sablonneuses(Ile auxCocoset Ile auxSables). Sur
l’Ile auxCocos, la seuleque nousavonspu visiter, la premièreceinturedevégétationest
bien la pelouseà Sporobolus: maisen arrière, sur la côte au vent on trouvedesîlotsdu
groupementà Pemphis et Suriana qui n’existe que sur substrat rocheux dans l’ île
principale. Sur la côte « sousle vent », desfourrés épaisde Pisonia viscosadanslesquels
nichentplusieursespècesd’oiseauxmarinsbordentdirectementla plagenue. Le centrede

l’ île est occupé par descocotierset Casuarinadont la strateherbacée est une épaisse

pelouseàStenotaphrumdimidiatum(L.) Brongn.
b — Les fondsde baiesà sédimentsterrigènes.

Les grands torrentsont provoqué un alluvionnementà leur embouchureet les
matériaux arrachés à la terre prédominentsur les sédimentsbiodétritiques. Les cours
d’eause réduisentà d’étroits chenauxpeuprofondsdanslesquelsla merremonteplusou

moinsloin auxmaréesdeviveseaux.
Théoriquement, il règne dans ces fonds de baies des conditions favorablesà

l’ installation d’une mangrove. En fait, il sembleque ce type de formation n’ait jamais

existé sur le littoral de Rodrigue. En 1959, une dizainedemilliers de jeunesRhizophora

mucronataamenés de l’Ile Mauriceont été plantés dansquelquesbaiesdu littoral nord.
Cette tentative d’ implantation d’une mangroveartificielle sera certainementvouée à
l’échec. Les jeunesmangliersde la Baie de Port Mathurinontquasimentdisparu. Dansla
Baie aux Huîtres, nous en avonsobservé environ 200 jeunespiedsde 1 à 3 mètres
fructifiant déjà. Mais le sédimentn’estpassuffisammentvaseuxet lesplantules, au lieu de

se ficher verticalement, se couchentpour la plupart sur un substrattrop consistantet
meurent.

Sur ces alluvions humideset à faible teneuren sel, on observequelquesespèces
considérées comme liées à une submangrove(16) (Hibiscus tiliaceus L. et Thespesia

populnea(L.) Soland.), maisneconstituantpasuneformationfermée. Des îlotsdenseset
monospécifiques de Phragmitesmauritianus Kunth. sont plus fréquents, et de placeen
place des fragmentsde prairie hygrophile à Cypéracées constituentun groupement
nettementpluscaractérisé.

En voici la compositionfloristique d’après trois relevés effectués à Grand Baie au
Nord (1), Baie du Nord (2) et AnseMouroucau Sud (3). Aire 25 m2. Recouvrement: 75
à100%.
N° du relevé
ESPECESLIEES A UN MILIEU t SAUMATRE
Fimbristylis ferrugineaVahl.
CyperuslaevigatusL.
HerpestisMonnieria H.B.K.
Sporobolusvirginicus (L.) Kunth
Ipomaeapes-caprae (L.) R. Br.
FimbristylisglomerataNees
Phragmitesmauritianus(L.) Kunth

ESPECESHYGROPHILESTOLERANTES
Paspalidiumgeminatum(Forsk.) Stapf.
HydrocotylebonariensisLam.
Stenotaphrumdimidiatum(L.) Brongn.
Pycreuspolystachyus(Rottb.) Beauv.

IIIIII

322
22

2
1 I- 1_

L
_

2
+

111
11

-P
+
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Dansleschenauxépisodiquementenvahisparlesfortesmarées, vivent sursédiments
terrigènesdespopulationspratiquementpuresdeFimbristylis ferruginea, espècequi peut

doncsupportertemporairementunesalureassezélevée.

B-LA VEGETATION HYGROPHILE

Les cours d’eau permanentssont rares, les étangs et marécagespour ainsi dire

inexistants. Aussi les groupementsvégétaux hygrophilessont-ils faiblementdéveloppés.
On les rencontresur les bergesdes ruisseaux, le long deschenauxd’écoulementdes

torrentsdansleur partieaval, sousla formedeprairieshygrophiles. Au niveau desrares
cascadesà écoulementpermanent, s’ installe un groupementà compositionfloristique

particulière. Nous n’avonsrencontré quetrès exceptionnellementdesplantesaquatiques

flottantes: Eichornia crassipes(Mart.) Solms-Laub, LemmapaucicostataL. et Salvinia
natansL.
1-LA PRAIRIEHYGROPHILEA PASPALIDIUM et HYDROCOTYLE.

Les deuxespècesdominantessont toujoursPaspalidiumgeminatum(Forsk.) Stapf.
et Hydrocotyle bonariensis Lam. avec secondairementKillingia brevifolia Rottb. et
Commelina nudiflora L. Le long des ruisseaux à l’intérieur des terres, ce sont
principalementColocasiag), et > Coix LacrymajobiL. qui accompagnentla graminée.

Voici un relevé effectué au fond de l’Anse Mourouc au Sud, dansune zone de

résurgences. Aire : 25 m2. Recouvrement:100%.
Paspalidiumgeminatum
Hydrocotylebonariensis
Commelinanudiflora
Killingia brevifolia
Pycreuspolystachyus(Rottb) Beauv.
AlternantherasessilisR. Br.
Coix Lacryma-Jobi
CrinumasiaticumL.
Ipomaeapes-caprae

4
3
1
1

1
-P
+
+

2-LA VEGETATIONDESSUINTEMENTS.

Nous avonspu observerdeux exemplesde ce groupementtypique au fond de la

vallée de Grand-Baie et de celle de Port Sud-Est, au niveau decascadesoù subsistentdes

suintementsen période sèche. Les deux plantesles plus caractéristiques, en plus de

quelques Muscinées en coussinet, sont Lobelia vagans Balf. f. et Adiantum cf.
Capillus-Veneris L. Ces deux espècessont accompagnéesd’hygrophilesbanales(Hydro-

cotyle bonariensis Lam., Commelina nudiflora L., Plantagomajor L., Nasturtium

officinale R. Br., Colocasiasp.).

C- LA SAVANE A BOTHRIOCHLOA

On peut considérer quela savanekBothriochloaforme uneceinturequasicontinue

autourde l’ île jusqu’à 150m d’altitude, limite supérieurede la graminée dominante. Son

uniformité est cependantbrisée dans la région de Port Mathurin (depuisl’Anse aux

Anglais jusqu’au-delà de la BaieauxHuîtres) et en de raresautrespoints(région de Port

Sud-Est) par desvalléesdont les versantssont encoreun couvertd’espècesarborescentes

relativementimportantet àcaused’uneplusgrandedensitéde l’habitatetdescultures.
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La limite supérieurecorrespondsensiblementàcelledu « catlewalk», zoneréservée
au pâturage par le Gouvernementdepuis 1871. Mais par suite de l’accroissement
démographique, la région centralecultivée a largementdébordé sur la savane, la trouant
en mosaïque jusqu’à moinsde100 m d’altitude. Les champssont alorsclosde mursde
pierressèchesqui en défendentl’accèsauxtroupeauxlibresdansla savane.

Un relevé effectué au-dessusde Pointeaux Cornesdansle Nord-Est donneun bon
aperçu de la compositionfloristiqueet de la structurede cettesavane. Sol peuépaissur
basaltes, caillouteuxet à grosblocsnombreux. Pente:10%.Altitude :50 m. Exposition:
Nord-Est. Pâturageintense. Aire : 400m2. Recouvrement: 90 %.

STRATE LIGNEUSE:1-4 m

PandanusheterocarpusBalf. f.
Premmacorymbosa(Burm. f.) Rottb.et Willd.
Acacia farnesiana(L.) Willd.
Cordia sp.

+
-t
ir

STRATE HERBACEESUPÉRIEURE: 20-50 cm

5Bothriochloapertusa(L.) Camus.
TriumfettagladulosaLam.
Heteropogoncontortus(L.) Beauv.
TrichodesmazeylanicumR.Br.
Tephrosiapurpurea(L.) Pers.
Solariumsp.

-t

ir

STRATE HERBACEEINTERIEURE: 0-20 cm

1AlysicarpusvaginalisD.C.
Sidasp.
FimbristylisdichotomaVahl.
Cyperussp.
Desmodiumtriflorum D.C.
MariscusKraussi Hochstex Krauss.
Cynodondactylon(L.) Pers.
VernoniacinereaL.
Ipomeapes-caprae(L.) R. Br.
Euphorbiahirta L.
Teramnuslabialis Spreng.
Stachytarphetajamaicensis(L.) Vahl.
FimbristylismonostachyaHassk.
Tridax procumbensL.
Corchorustrilocularis L.
Oxalis repensThunb
Crotalaria retusaL.
DesmanthusvirgatusWilld.

Physionomiquement, c’estunesavanebasse(lesgraminéesdépassentrarement1m),
d’aspectmonotone, piquetée de Pandanuset de quelquesraresarbustes. Cesespèces
ligneusesdeviennentun peu plus abondantesau fond des vallons. Dans l’Ouest et le
Sud-Ouest, il s’y ajoutedestouffesbuissonnantesdeLantanacamara.

+

1
+

1

+
+

+

-h

+
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Floristiquement, cette savanearbustiveest pauvre en graminées. En dehorsde
l’espèce dominante, on noteçà et là, et surtoutà la limite supérieure, l’apparitionavec
unecertaineabondancede Dichanthium aristatum (Poir.) Hubb., Chloris barbotaSwartz
et Rhynchelytrum repens (Willd.) Hubb., especesplus spécifiquement liées à des
groupementspostculturaux. Heteropogoncontortus est presqueconstantmais couvre
peu. Aristida setaceaRetz, et A. depressaRetz, plus rares, sontlocaliséessurlescroupes
rocheusesles plus arides, fidèlement accompagnées de Cypenisexilis Willd. et Nees.,
petitecypéracée dessolssquelettiques. Nousn’avonspasretrouvé lespelousesàCynodon
décrites par WIEHE en 1949dansle Nord-Ouestet l’Ouest. Cetterégion estoccupée à
l’heureactuellepar la monotonesavaneà Bothriochloa parsemée de touffesde Lantana
camara.

Entre l’Anse Baleine et les Graviers, dansle Sud de l’ fle, on note localementune
modification floristique sansdoute imputableà desconditionsécologiquesplussévères
ayantentraîné une dégradationaccélérée de la savane. Bothriochloa est remplacée par
Heteropogonqui devient la graminée dominante, notammentsur le versant« au vent »
desvallées, le versant« sousle vent » étantoccupépardescultures.

Nous hésitonssur la placeà donneraux formationsmi-herbeuses,mi arboréesdes
versantsde certainesvalléesdansleur région aval. Entrelesblocsrocheuxnombreuxque
portent cespentesraides, croissentlesespècesessentiellesde la savanemaison note un
enrichissementen espècesrudéraleset nitrophilesen raisondela proximité d’habitations
humaines( Archyrantes aspera L., Briophyllum calycinum Salisb., Malvastrum coroman-
delianum ( L.) Garcke, Barleria prionitis L.). SouslesPandanuset autresarbresindigènes
pouvantcouvrir jusqu’à 50 ou 60% de la surface, prospère Stenotaphrumdimidiatum,
graminée plushygrophile.

D-LA VEGETATION FORESTIERE

Si la plupart desespèces indigènes de la forêt primitive qui couvrait une grande
partiede l’ île serencontrentencoreçàet là, on peutconsidérerqu’ il n’existeplus rien du
manteauforestiertel qu’ il seprésentaitavantl’arrivée de l’homme. WIEHE (25) qui visita
Rodrigueen 1938et en 1941a pu, à partir du seulvestigede la forêt primairelocaliséà
CascadeVictoire au-dessusde Port-Mathurin, retracerle profil decetteforêt. Il distingue:

a) Une strate supérieure, semi-ouverte, de 10-15 m, avec Calvaria galatea Hill .,
Elaeodendron orientale Jacq., Mathurina penduliflora Balf. f., Sclerocarya castanea
Baker., Diospyrosdiversifolia Hiern., Terminalia angustifolia Jacq., Foetidia mauritiana
Lam.et le palmierDictyospermaaureum (Balf. f.) Nichol. ;

b) Une stratemoyenne, de 2-10 m, avecprincipalement:Quivisia laciniata Balf. f.,
Pyrostria trilocularis Baker., Eugenia cotinifolia Jacq., Scyphochlamysrevoluta Balf. f. et
Dracaenareflexa Lam. ;

c) Une strate herbacée pauvre constituée essentiellementde Pipéracées et de
Fougères.

De nos jours, il n’estplus possiblede reconnaître ce profil structural. Lesderniers
vestiges de la végétation primaire ont été complètement modifiés par la hache de
l’ Homme qui les a appauvrisen espèces indigèneset par l’ invasiond’espècesexotiques
comme Psidium cattleyanum Sabine var. coriaceum Kroersk., Litsea laurifolia (Jacq.)
Cordem., Eugenia jambosL. et RavenalaMadagascariensisSonn.

Si l’on admetque la répartition géographiquedesplantesindigènesn’a passubide
modification malgré les déboisements, on peut distinguerdansla végétation ancienne
deux zones forestières qui n’étaient physionomiquementet floristiquement bien
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tranchées que dans les limites extrêmes de leur territoire, c’est-à-dire dans la zone
sub-littorale et lesbassesvalléesd’unepartet dansleszoneslesplushautesde l’ île d’autre
part.

Dansla forêt desrégions basses, ElaeodendronorientaleJacq. était certainement

l’espèce dominante avec Diospyros diversifolia Hiern., Foetidia mauritiana Lam.,
Terminalia angustifolia Jacq., Sclerocarya castanea Baker et Latania Verschaffeltii

Lemaire. Les arbustesles plus fréquentsétaient: Carissa xylopicron Thouars, Fernelia

buxifolia Lam., Clerodendronlaciniatum Balf. f., Quivisia laciniata Balf. f. Pleurostylia

sp.. PandanusheterocarpusBalf. f. devait former un groupementrupicolesurlesfalaises

rocheuseset les éboulis accompagné de Sarcostemmaviminale R. Br., Tanulepis

SphenophyllaBalf. f.
Danslesrégionsd’altitudesupérieureà 200m,plushumidesetplusfraîches, l’espèce

dominanteMathurina penduliflora Balf. f. était accompagnée de Calvaria galatea Hill .,
Eugeniacf cotinifolia Jacq., Pyrostria trilocularis Baker., Scyphochlamysrevoluta Balf.,

Dracaena reflexa Lam., Obetia ficifolia Gaud., MascarenaVerschafeltii(WendL) Bailey.
Les epiphyteset les lianesdevaientêtre plus abondantesque dansla forêt desrégions

basses. Pandamis tenuifolius Balf. f. remplaçait P. heterocarpusBalf. f. sur lescroupes

rocheuseset lespierriers.

Cette distinction de deux zonesforestières reposesur la répartition actuelledes

espècesindigèneset sur celle desformationsligneusesfourniespar lesespècesexotiques

naturalisées, dont la composition floristique dépend également des conditions

écologiques.

1-LES ZONESBASSES.

Pratiquement, touteslesespècesindigènesserencontrentencoresurlesversantsdes

valléesoù elles arrivent parfois à couvrir plus de la moitié de la surfacedu terrain.
Elaeodendronorientale Jacq. est toujoursl’espèce la pluscommune. Voici dansl’ordre

d’abondanceles principalesespècesrelevéesdansla vallée de l’AnseMourouc, l’unedes

mieux boiséesdel’ île.
Arbres : Elaeodendron orientale Jacq., Diospyros diversifolia Hiern., Foetidia

mauritiana Lam., Terminalia angustifolia Jacq., LataniaVerschaffeltiiLemaire., Mathu-
rina pendulifloraBalf. f. (rare).

Arbustes: Clerodendron laciniatum Balf. f., Fernelia buxifolia Lam., Carissa

xylopicron Thouars, Quivisia laciniata Balf. f., Ficus rubra Vahl., Scutia commersonii

Brongn.
On observetoujoursune dissymétrie très netteentrelesdeux versantsde chaque

vallée dansl’importancede la couverturearborée et danssacompositionfloristique. Le

versant« sousle vent » plusabrité, est toujoursplus boisé. Pandanusheterocarpus, bien

queprésentsur lesdeuxversants, dominesurcelui « au vent ».
Cettedistribution est particulièrementnettedanslesvalléesdeGrandBaie, dePort

Sud-Est et de l’Anse Mourouc. Plantetrès résistanteau vent, à la sécheresseet au feu,

délaissée par les animaux, peu utilisée par l’Homme (à l’exceptiondesfeuilleslorsqu’elle

est jeune), ce Pandanusest certainementla plante indigène la plus abondanteà l’fle
Rodrigue. Ayant une très bonnerégénération, elle nous a semblé en pleineexpansion.
Lorsqu’elle sedéveloppeavecune certainedensité commedansla région dePortSud-Est

(« Pandanusticket » de WIEHE), elle réalise un couvertqui ne permetà aucuneautre

espèce ligneusedes’ installerau-dessous. Cetteobservationnenouspermetpasde partager

l’opinion de WIEHE qui voit dans ce « Pandanusticket » un staded’évolution de la

savaneprimitive versla forêt.
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Dans certaines vallées (celles de la Baie aux Huîtres et de Port Mathurin
notamment), lesespècesindigènessontisoléesauseind’uneformationfermée, trèsdense,
composée de plantesexotiqueset naturalisées. Litsealaurifolia (Jacq.) Cordem., Albizzia
lebbeck (Willd.) Benth., Tamarindus indica L. sont les arbresdominants. La strate
arbustive est constituée par Litsea laurifolia (Jacq.) Cordem., Psidium cattleyanum
Sabine, var. coriaceum Kroersk., Leucaenaglauca (D.C.) Benth., Psidium cattleyanum
Sabine., PsidiumGuyavaRaddi. La strateherbacéeestessentiellementformée dePanicum
maximum Jacq. et Asystasiagangetica (L.) Anders. Localement, Fourcroya gigantea
Vent, croît enfourrésdenses.

Lorsque le substratumest particulièrement pierreux, et principalementsur les
versants« au vent », Leucaenaglauca devientl’espècedominante(« Leucaenaticket » de
WIEHE) avec de rares plantescompagnes: Panicum maximum, Passiflora suberosaL.
Cette mimosée est à l’ île Rodrigue une plante à multiples usages: les feuilles sont
appréciées des bœufs, cabris, moutonset porcs; les graines, cuites, serventd’aliment
d’appoint pour le bétail ; les tigeset les racinessontutiliséespour le chauffage. Devant
l’extension des surfacescultivées, la nécessité de fournir en bois de chauffageune
populationqui n’a pasd’autressourcesde combustibleset enfin le libre accèsdescabris,
les surfacesoccupées par Leucaenaglauca ont sérieusementrégressées. On ne rencontre
plusdepeuplementsde quelqueimportancequ’au fond de la vallée deGrandBaie, dans
cellesde Port Mathurin et de la Baie aux Huîtres, ainsiquedansl’ Ile du Chatet l’ Ile aux
Crabes.

2- LES REGIONS SUPERIEURES.

La partie aval de certainesgrandesvallées, au-dessusde 200 m d’altitude et les
principaux « monts» de la région supérieure de l’ île portent des lambeaux d’une
formation forestière bien plus étendueil y a encoreseulement20 à 30 ans, constituée
essentiellementd’espècesallochtones, au milieu desquellessubsistenttantbienquemal de
raresespècesde la flore primitive. Cesdernièresn’ont plus aucunavenir, la régénération
naturelleétant rendueimpossibleparla concurrencedesespèceséminemmentsocialesqui
lesentourent.

Voici à titre d’exemple, un relevé effectué sur le Mont-Limon donnantle profil
structuralet la compositionfloristiquedecetteformationparaclimacique.

Sol profond sansblocs, pente40%. Exposition: Nord-Ouest. Altitude : 350 m.
Aire : 900m2. Recouvrementde la stratesupérieureet moyenne: 90%.

STRATESUPERIEURE: 7-10 m
Mathurina penduliflora Baif. f.
Mangifera indica L. +

STRATEMOYENNE : 2-6 m
3Eugenia jambosL.

Litsea laurifolia (Jacq.) Cordem.
PsidiumcattleyanumSabinevar. coriaceumKroersk
Calophyllum inophyllum L.
Pandanustenuifolius Balf. f.
Citrus medica?
Ficus consimilis Baker.
Albizzia lebbeck (Willd .) Benth.
Dracaenareflexa Lam.
Mimusopssp. (introduit)

+
1

1

+
+
+
+
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STRATEINTÉRIEURE
(recouvrement100%)

\rbustes

Lœucaenaglauca(D.C.) Benth.
FourcroyagiganteaVent.
Wikstroemiaviridiflora Meissn.
Lianes

'pomeasp.
°assiflorasuberosaL.
Herbacées

Nephrolepisbiserrata (Sw.) Schott.
Dplismenushirtellus (L.) Beauv.
Cyclosorusunitus(L.) Ching.
AdiantumhispidulumSw.
PolypodiumphymatodesL.
Pteris flabellataThunb
Cyclosorusdentatus(Forsk.) Ching.
Asystasiagangetica(L.) Anders
CarexbrunneaThunb.
ElephantopusscaberL.
Epiphytes

Davallia chaerophylloides(Poir.) Steud.
var. mauritiana(H.K.) Tard.

PsilotumnudumGriseb.

+
-F

3
-F
2
-F
1
F
-F
1
+

-F
-F

Dans ce relevé, on s’aperçoit qu’il n’y a que 4 espèces indigènesdansla strate
arborescente, soit le 1/3 du nombretotal d’espècesligneuses, avecun recouvrementtrès
faible par rapportauxespècesexotiques. Il estrarequele tauxd’espècesautochtonessoit
plus élevé. A la GrandeMontagne, sur uneaire équivalente, nousavonsnoté 8 espèces
indigènessur 11ligneuses, couvrantun peu plusdela moitiédela surfaceetcomprenant
des espèces endémiques devenues fort rares comme Calvaria galatea Hill , et
ScyphochlamysrevolutaBalf.

Sur les versantsplus humidesde quelqueshautesvallées, les bois d'Eugeniaet
Psidium s’enrichissenten Ravenalamadagascariensis. L’aspectdu sous-bois varie éga-
lement selon la nature du substratum (sol profond ou pierriers), l’importance du
recouvrementdesstratessupérieureset moyenneset le degré de fréquentationpar les
animauxde basse-cour. Les fougères indigènessontsouventremplacéespar un tapisde
Asystasiagangeticaou danslesclairièrespardesfourrésdensesdeRubusrosaefoliusSm.
et Rubussp.!

E-LA VÉGÉTATION DES « DUNE-ROCKS» CALCAIRES

Le systèmededunescalcairesdéveloppé auSud-Ouestet au Sud-Estdel’Ile aporté,
avant la lapidification, une puissanteformation forestière comme en témoignent les
nombreuxtroncset racinespérimorphosés en calcairemacrocristallin. Le développement
de groupementsforestierspuis leur disparition semblent indiquer que d’importantes
variationsclimatiquessesont produitesdepuisle pléistocènesupérieur. Actuellement, les
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calcarénites de l’ Ile Rodrigue portent une maigrevégétation qui, physionomiquemeni

peut être considérée commeunesavanearborée trèspauvre, en voie d’embroussaillemem

par Lantana camara L. Néanmoins, cettevégétationdégradée présente, parrapportàcell<

du restede l’ fle, destraitsoriginauxqui méritentd’êtresoulignés.
A l’exceptionde la bandelittorale, l’originalité ne réside pasdansla compositior

floristique. Ce sont les mêmes espèces que sur substrat basaltique, peut-être plu

nombreusesetplusrichesen individusqu’ailleursenraisondel’interventionun peumoin

brutalede l’Homme. Cesrégionscalcairesn’ont pasété misesen culturesenraisondeL

quasiabsencede sol arable, sauf en de rarespointsoù s’estaccumulé un peud’argiled<

décalcification.
C’est dans sa physionomieque la végétation présente les particularités les plu

remarquables, en réponseà desconditionsécologiquessévèressur le plan de l’économi

de l’eau. La sécheresseaccusée tient à la pluviométrie réduite (1.100 mm) et trè

inégalementrépartie dans l’année, à la grandeperméabilité du substratet à l’actio

desséchantedes alizés qui soufflent violemmentdurant une grandepartie de l’annét

L’action combinée de la sécheresseet du vent en tant qu’agentmécaniqueretentit a

niveau de la morphologiedesvégétaux. CertainesespècescommeElaeodendronoriental

Jacq. (Bois d’Olive) Terminalia augustifoliaJack. (Bois Charron), Gastoniacustispongi

Lam. (Bois d’Eponge), lorsqu’ellessedéveloppenthorsdesraresespacesabrités (fond de

petitesvallées, avenslargeset peu profonds) acquièrent un port en drapeautout à fa

caractéristique témoignant de la violence des vents. Elaeodendronorientale Jacq. e:

rarementérigé. De l’extrémité d’un troncd’un diamètre normalpourun arbremaisayai

1 à 2 m de hauteurau maximum, partentquelquesbranchestorduesqui plongentvers

sol dansla directiondu ventdominantetétalentleur feuillageà mêmele substratum. P;

ailleurs, la plupart desarbustesont un appareilvégétatif réduit par suitede la taille pe

élevée des individus et des dimensionsrestreintesde leurs feuilles. Certains, comn

Pleurostylia sp., Carissa xylopicron Pet. Th., Fernelia buxifolia Lam., Scolopiaheten
phylla (Lam.) Sleumer. et dans une moindre mesureDiospyrosdiversifolia Hiern.
Elaeodendronorientale Jacq., ont tendanceà prendreun port en coussinet.Pleurostyl

sp. (aff. leucocarpa Baker) se présente presquetoujourssousforme de buissonsb£

formés d’un tronc court produisantà sonextrémitédesbranchesbassesplongeantvers

sol. Les rameauxet les feuillesconstituentun dômenedépassantpas50cm dehautm!

atteignantparfois2 à 3m dediamètre.

Touscesarbustesneportentle plussouventquedesfeuillesdites« de jeunesse».

surface très réduite par rapport aux feuilles normales, parfois épineuses(Scolopia

Carissa), toujours coriaces et luisantes. Une grande partie de la frondaison

Elaeodendronorientale Jacq. est formée de feuilles à limbre linéaire lorsque la plan

croît dansles sitesexposés alors qu’ellessont touteslargeset ovalesquandl’espèce

développe dans des conditions moins difficiles. Il y a certainementplus qu’ u
coïncidenceentre le fait que presquetoutes les espècesligneusesde la Plaine Cor

montrentune hétérophyllie pousséeà l’extrêmeentraînantuneimportanteréductionc
surfacesfoliaireset les conditionsécologiquestrès sévèresqui caractérisentcetterégie

1- LE GROUPEMENT A CYMBOPOGON EXCAVATUS (HOCHST.) STAPF 1

SENECIO LINEARIS D.C.( ? )

D’après WIEHE, il y a 20 à 25 ans, la région dePlaineCorail était encorecouvert
d’une savaneoù Cymbopogonexcavatusétait l’espèce dominantemalgré la présenc

d’exotiques. En une vingtained’années, cesdernièressontdevenuesprépondérantes. L

savaneà Cymbopogon, réduite à de petites plages isolées dansun fourré à Lantan

camara L., occupeles pointementsrocheuxparticulièrementaridesoù le sol meublee.‘

-23-



inexistant, les plantess’enracinantdansles anfractuosités et les étroites fissures. On y
rencontreaussi, avecunecertainefréquence, quelquesespècesétrangères, écologiquement
peuexigeantes: Stachytarphetajamaicensis(L.) Vahl., Euphorbia hirta 1.

2 - LES FOURRESA LANTANA CAMARA L.

La plus grande partie de la Plaine Corail est occupée par une formation dans
laquelledominenettementLantana camara L., espèce buissonnantequi formedesfourrés
impénétrables. Bothriochloa pertusa(L.) Camussedéveloppedanslesespaceslibresentre
les touffesmaisne se montrepasexubéranteen raisondela faible épaisseurdu sol. Il est
certain que la graminée et les autresherbacéesqui l’accompagnentdisparaîtront à leur
tour, étouffées par l’envahissanteVerbénacée que rien ne contrarie sauf peut-être
l’extrêmeariditédeslieux.

Çà et là se dressentdes individus isolés d’espèces ligneusesindigènes, de rares
palmiers ( Latania verschaffeltii Lemaire), de petits arbresprésentantfréquemmentun
port en drapeau(Elaeodendronorientale Jacq., Terminalia angustifolia Jacq., Gastonia
cutispongia Lam., Ficus consimilis Baker). Des arbustesbas, en coussinets, sont plus
fréquents(Pleurostyliasp., Scolopiaheterophylla(Lam.) Sleumer, CarissaxylopicronPet.

., Fernelia buxifolia Lam.,Clerodendronlaciniatum Balf. f.). Cesespècesarborescentes
arbustives, isolées au sein d’une végétation secondairehostile, dansune ambiance

écologiquedéfavorable, ont peu de chancede se perpétuer ni même de survivre. Leur
disparitionest hâtée par la dent du cabriqui coupelesrejetset lesjeunesplants, et parla
hachedel’Hommeresponsabledela destructiondesindividusadultespourl’obtentiondu
boisdechauffage.

Toutefois, dansla zone centralede PlaineCorail (face à Pointe Corail), dansla
vallée qui s’ouvre dansl’Anse Quitor et dansles avenslargementouverts, on observe
encorede nosjours, avecunecertainedensité, desarbresqui ontpourla plupartun très
beaudéveloppementet qui couvrentencore20 à 30 % de la surface(jusqu’à 50 à 60%
dansla vallée de l’AnseQuitor). On y rencontredesespècesqui ont disparudu restede la
Plaine Corail : Dombeya ferruginea Cav., Zanthoxylum paniculatum Balf. f., Mathurina
penduliflora Balf. t., Antirrhea frangulacea D.C., Pyrostria trilocularis Balf. f.

L’importance du couvert arborescentdans ces zones peut s’expliquer par un
meilleur ravitaillementen eau, soit que les valléesreprésententune ligne deconvergence
deseauxd’ infiltration, soit que lesracinesatteignentlesbasaltessous-jacentsau fond des
avensou à traversles diaclasesde la région centraleoù l’on observeunetopographieplus
cahotiquequele restede la PlaineCorail. La présenced’espècesassezhygrophilescomme
Mathurina penduliflora- Balî . f. et Pyrostria trilocularis Balf. f. apporteun argument
supplémentaireen faveurdecetteinterprétation.

Th
ou

F- LA VEGETATION LIEE AUX CULTURESET LES JACHERES

Les terrescultivéeset celleslaisséesen jachèresportentdescommunautés végétales
essentiellementforméesd’espècesexotiqueslargementrépanduesdansla zone tropicale.
Par suite des façons culturalesen usage, il est difficile de définir des groupements
floristiquement bien individualisés et leur évolution n’est pas toujours facile à tracer.
L’agriculteur rodriguais cultive sans fumure des terres qui, vite épuisées, sont alors
délaisséesau bout dequelquesannéeset d’autressurfacesabandonnéesà la jachère depuis
un certain tempssont remisesen culture. Si l’on ajoute l’effet d’un pâturageplus
moins intense, les essaisde reboisement, les variations climatiquesen fonction de
l’expositionet de l’altitude, on comprendqu’ il n’est passimple de dresserun tableau
satisfaisantdesgroupementsculturauxet postculturauxet de dégagerleslignesgénérales
de leur dynamisme.

ou
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1- L A VEGETATIONCULTURALE.
Les champssont à Rodriguesoigneusemententretenussi bien que les mauvaises

herbesne se développentpour ainsi dire pasdurant toute la période de végétation de la
plante cultivée. Ces soins cessentà l’approchede la récolte et les champssont alors
envahispar un groupementde thérophytesdont la compositionfloristiqueestà peuprès
constantedanstoute l’ île. Seulela physionomiede cettevégétation changequelquepeu
selonla dominancede telle ou telle espèce, variationque l’on peutattribuerà delégères
diff érencesécologiques (richessedu sol, pluviométrie), aux antécédentsculturaux, à la
fréquencedesdésherbagesantérieursayantaffectéplusuneespècequ’uneautre.

Quelquesespècescommunespeuventêtre considéréescommecaractéristiquesdece
groupementcultural : AgératumconyzoïdesL., SiegesbeckiaorientaisL., Sonchusasper
L., S. oleraceusL., Bidenspilosa L. Dansles zonesbasses, pluschaudes, cesespècessont
accompagnées de Brachiara eruciformis (Sm.) Griseb., CyperusIria L., Cardiospermum
halicacabum L., Corchorus trilocularis L. Dans les régions supérieures, plus arrosées,
Plantago lanceolataL. peut devenirl’espècedominante. A côtédecesplantes, prospèrent
desubiquistescommeVernoniacinereaL., Stachytarphetajamaicensis(L.) Vahl.,Tridax
procumbensL., Euphorbia hirta L., Desmanthusvirgatus Willd. Il s’y ajoutequelques
pionnières de la végétation postculturalecommeDichanthiumpour les zonesbasseset
PanicumumbellatumTrin. pour lesrégionshautes.

2-LESGROUPEMENTSPOSTCULTURAUX.
L’évolution des terres abandonnées les culturesconduit à la formation de

jachèresdont la constitutionfloristique varie selonl’altitude. Grossomodo, on retrouve
les deux régions déjà définies ci-dessusà proposde la localisation dessavaneset des
culturesd’unepartet desdeuxzonesforestièresd’autrepart.

par

Au niveau dessavanes, jusqu’à l’altitude150 m environ, les terresincultessont
envahiesau bout de 3 ou 4 annéespar un groupementdanslequelDichanthiumaristatum
(Poir.) Hubb. est la graminée dominante. Les autresespècessont celles de la savaneà
Bothriochloaqui succède à cegroupement.

Relevé dans la région de Port Sud-Est (Anse Baleine). Sol plat faiblement
caillouteux. Altitude : 10 m. Aire : 25 m2. Recouvrement: 100%.

5Dichanthiumaristatum(Poir.) Hubb.
DesmanthusvirgatusWilld .
Heteropogoncontortus(L.) Beauv.
DesmodiumincanumD.C.
Chloris barbotaSwartz
Mimosapudica L.
Teramnuslabialis Spreng.
Vernoniacinerea L.
AlysicarpusvaginalisD.C.
Asystasiagangetica(L.) Anders.
Desmodiumtriflorum D.C.
Starchytaphetajamaicensis(L.) VahL
Ipomaeapes-caprae(L.) R. Br.
Leucaenaglauca (D.C.) Benth.
TriumfettaglandulosaLam.
LantanacamaraL.

1
-P
-P
V
-i -
-t
-P
-P
-p

-P
-P
-P
P
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Dans une bandecomprisetrès approximativemententre150 m et 200 à 250 m
d’altitude, lespostculturalessontdominées parDichanthiumaristatumet Rhynchelytrum
repens(Willd.) Hubb., localementparThemedaquadrivalvis (L.) Kuntze. Leurévolution
se fait, non pasvers la savaneà Bothrichloa qui ne sedéveloppejamaisau-dessusde150
m, maisversdesjachères à Hypparheniarufa (Nees) Stapf. Unetelle évolution s’observe
aisémentdanstoutela région compriseentrela FermeetMaréchal.

Au-dessusde 250 m, la végétation culturale est remplacée par une jachère à
Hypparhenia mais avecun sous-étageà Panicum umbellatum Trin., graminée nettement
plushygrophile.S’ il y a pâturage, seulecettedernière subsisteetconstituealorsunestrate
densede10 à15cm d’épaisseurcouvrantbienle sol.

Le tableauIII est un essaide reconstitutionde l’évolution desgroupementsétablis
sur lessolsmis en jachères.

G- LESHERBIERSDE PHANÉROGAMESMARINES

Les phanérogamesmarinessont représentéespar deuxespècesdu genreHalophila :
H. Ovaliset H. Balfouri , qui forment des herbierscouvrant dessurfacesrelativement
importantesdanscertainssecteursdu lagon. On rencontredespeuplementsétendusen
face de Port Mathurin et de la BaieauxHuîtresau Nord et le long du littoral dela région
de Port Sud-Est. Halophila Balfouri se maintientde préférenceen positionmarginaledes
cuvetteset despetitschenauxne découvrantpasà marée basse. Halophila ovalissemble
mieuxsupporterl’exondation.

CesdeuxHydrocharitacéessontdesagentsefficacesdela fixation dessédiments.

CONCLUSION

Cette étude rend compte des observationsfaites au coursd’ une mission à l’ Ile
Rodrigueen juillet 1970.Encomparantla végétationactuelledecettepetiteîle aveccelle
qui existait au 18e siècle telle qu’on peutsela représenterà traverslesdescriptionsqu’en
ont laisséesles premiersoccupants, on se rend comptequele manteauvégétal asubi une
profonde transformationau cours des 2 siècles d’occupation humaine. Il nous est
cependantdifficile de reconstituerles principalesétapesde cette transformationen
l’absencede références. Après la descriptionpeut-être un peu dithyrambiquede F.
LEGUAT (1691), et celle plus réalistedu chanoinePINGRE (1761), il a fallu attendre
BALFOUR (1879) pour qu’ un botanistedonneun aperçu détaillé du paysagevégétal,
déjà très profondément modifié par lescultures, l’élevagedescabriset l’introductionde
plantesexotiques. La dernière imagedecettevégétationaétédonnée parWIEHE (1941).

C’est avecl’ intention de fournir un nouveaujalon quenousavons« photographié »
le manteauvégétal dansson état actuel. De sensiblesdiff érencessont déjà apparuespar
rapportà cequ’ il était il y a 30ans.

Le caractère saillant de la végétation de cette île tropicale, c’est qu’elle est
essentiellementd’origine anthropique. Il n’y a plus aucunrestede végétation primitive,
commeon en trouveencoreà l’ Ile Mauriceet surtoutà la Réunion. Lesespècesindigènes
arborescentesou arbustivessont encorenombreusesmaisellessont disperséesdansdes
formations secondaireset se maintiennentdifficilement dans ce milieu hostile, la
régénération étant quasimentimpossible. Certainessont en voie d’extinction. Il ne reste
pratiquementplus rien desherbacéeset épiphytesliéesaux forêts. La flore indigène de
l’ Ile Rodriguesemeurtlentement.

# *
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GroupementculturalàAgératumconyzoides

REGION BASSE REGIONMOYENNE REGIONSUPERIEURE

!
Groupement

à Dichanthium
Groupement

à Dichanthium
et Rhynchelytrum

pasde
pâturage

pâturage

pâturage pasde pâturage

Groupement

Hypparheniaet
Panicumumbel

Pelouseà
Digitaria

didactylaet
Sporobulus
africanus

(région de la ferme)

Groupement

à Hypparhenia

i
i
i Groupement

à Panicum
umbellatum

i

i

Savanes
à Bothriochloa

i

i
\

\
Groupementparaclimacique

à Eugeniaet Psidium
<

N

t\ 1
Groupementparaclimacique

à Litsea, Leucaena, Albizzia

TableauIII
DYNAMISME DE LA VEGETATION LIEE AUX CULTURES
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